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Un prix 
qui n'a pas de prix... 

A Lvec l'automne et ses avalanches de prix littéraires, décembre et les cadeaux de Noël, il y a 
de quoi être submergé! Dans les salles de rédaction, c'est depuis la fin de l'été que les mises en 
nomination succèdent aux mises en nomination, que l'on attend fébrilement, les yeux sur le calendrier, 
de connaître les têtes qui seront couronnées, les livres dont on ne pourra pas ne pas parler. Un peu 
comme dans les vitrines des grands magasins, là où des esquisses de Père Noël et de Fées des 
étoiles annoncent les vrais, où des évocations séduisantes de festivités occupent les imaginations 
guidant les choix! Mais qu'on le veuille ou non, il y a toujours des perdants, des laissés pour compte 
(même si le nombre des prix se multiplie: plus de 200 au Québec seulement chaque année!), des 
esseulés, en littérature comme au plus fort des réjouissances qui se doivent de l'être. On aurait le 
goût alors d'imaginer un prix — n'a-t-il pas été souvent suggéré à Nuit blanche de créer un prix lit­
téraire? — complètement différent. Qui serait par rapport aux prix, l'équivalent de ce qu'est l'antigym-
nastique à l'exercice physique, l'anti-psychiatrie à la cure traditionnelle; de rêver d'un prix qui ne s'ins­
crirait dans aucun cadre, serait offert à tous ceux, à toutes celles qui écrivent, ont écrit ou écriront; 
dont la particularité serait justement de ne ressembler à aucun autre. Nous sommes-nous laissés influ­
encer par notre commerce avec la 'Pataphysique? Vous en jugerez. 

Voici donc notre version d'un prix qui rejoindrait tout le monde, ne ferait ni jaloux ni vaincus, 
réconforterait qui le mérite, rassurerait qui désespère, remonterait le moral des uns, revigorant l'ego 
des autres. Seule condition d'obtention : la déclaration solennelle que l'impétrant-e en devenir n'a 
jamais, au grand jamais, figuré sur une liste d'éligibilité pour quelque prix que ce soit, passé, présent 
ou à venir, et qu'il ne lui en a été attribué aucun, cela va de soi. 

Lisez donc attentivement le texte de l'attestation ci-contre. Inscrivez bien vos noms et qualités 
et cochez soigneusement ce qui fait de vous un-e lauréat-e unique et de talent d'un prestigieux prix 
littéraire. En passant que pensez-vous de l'illustration de notre ami Patrice Remia (dessin à la plume 
Mont-Blanc, comme il se doit)? • 

Joyeuses Fêtes! Et félicitations! 

Anne-Marie Guérineau 
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